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Cield ! <lue clitaiiitîte citanmt, s écria
intilliosel le SOU vil le.

-AnglIiqîîe I iuti'uiliua l'antre feinuime.
<lit le moinsieur.

-l vérité, iiesdlies, cria le régisseur1,
nious n'en Iiuiim<)mis p<as aîujouîrd'hi. Oh 1.01<1

aott-lcri apercevanmt 1Béattrice.
-01<i! oh répéta une' voix lui s 'l'eux,

ave un aceneît d 'étoninemient et d'indIigna-

Celui quIi parlait ainsi n'était autre que
tNI. lapiio (titi se iîit a couri' après SiL fille.
Celle-ci f«t assez agile pour lui échapper, et,
aprè-ts plusieurs tour s et détours8, vint se réfu-
.gieî' au iii iiil ed<es nmessieuurs et les <laie',
qlii s'étaienit mntrés lionls pour elle. Papino
ry ImPou't.

-N'alez-vus ps finirm, mionsieur Papiiio?
cria le rgse'.Il ('st incroyaîble qute vouts
vous permiettiez <le 'clii insi su la scène
Emu i-iez vos verminues avXec vouts.

M. l'apiiîi se sentit raippelé att sentimnent
(le sa '''It< l toiisa NI. Datulrée <les piedls
àL li tote et 'lit

-Excusez mîoi, <<ais ce n'est pas lat le lan-
ga;ge 'le. .
-Ta, ta, ta 1 cria M. 1)aulwiée ;je vo<us

lis..
-MaiS, <lit <mn nouveau jiîsîa en l ap-

Ilaîsamît souain ai;emient sur' lat scelle, notre
b'elle îuines-se aux chleveu x <lori' 1u it î«a-
raitre a l'ouvei'ture lie liL pamntomme, est tout-
liée imaladle, et il liii est illmp(issille (le jouer*.
M. Papiîîo pense' (u sit fille p<îîîî'ajouer le
î-ôle et il faut nous un assurer tout <le suite.
C'est «ne afbiiîe sérieuse, vous savez.

C'était V'autour' (ui Parlait, et il trahissait
une anxiété bien naturelle poîur le succès de
ses etnwts. Cette anixiété était égaleiiemt mes-
sentie palr le directeuri du1 théâtre, <lui avait
déple<n-ýe <les soimme<s considériab les polir (Ille
Ila féerie fût l'une dles plus splendlides q1u'on
eût :aitais vues.

- Lat prin<cesse aux checveu,, d'Or! s'écria
niadeI mo iselîle S.iou ville ; et m<ai s, miomi cheri
litunsieur, voic, pour ce rôle, le plus Chimî-
imant p('rsonrmg qu'onî puisse imagîner.

Et elle déèsigna atc.
- La belle Béatrice ! s'écria Rose, en bat-

tLui <le imiins.
-1 latiiceexlama NI. Papiiîo Cil pliv<ant

lueit, laîn sur ses yeu\ et l'autre sur soit
eur, coîîmme s'i eût éprouvé un sentimnt

'le désespir.
-La bel le J ,éattric ! (Ji î'ent à lat fois le ré-

,gisseur et ýaîîteur.
-Une clmarnuaîîte enfant, (en etret, murmîtu-

m'a e, <dernier en~ examuiinant attentiveument
liéat'cc.

-Juste ce qu'il nîous faut, s'écria le r'egis-
Seul,.

L'aute'ur n'attendiît pas dlavantage. 1l pr'it
B'éatrice par lat Main et rl'iiena eii tii-
pile.

Mt. Papino le suivit, tantôt faisaîit un
gest <le <mienae a sa fille, et tamîtôt faisant
<mine (le sa<ile'les chlevux.

Rtose tmarchiait iL tête baissée, et ayant
l'ai' <le trenilici, mais étant i nteri'ure<îient
très Contenmte ;car elle croyait avoir fait le
bonheur <le son amie.

Lorsqui'elle péumétî'a <hans Ce qu'on appelait;
la ms acl danse, Héaric fut accueillie par
(les exclamiations d'admmirationi.

M. PapI)nO rési.sta tle toutes ses forces aux
sollicitations (le l'auteur, dut régiss'enr et
nlièmuî du1 ditreteur. Il opposa l 'engageiment
quti le liait à Itachel, aux termes duquel il
était tenu de ne 15Ls lainser Béatrice puArir
enI public avant un tempi1 s (luiavait été dêéter'
initié. Mais il n'était pas de force à. résister
aux obsessions- dont~ il était accablé, et il finit
ar eés ocr.
Après mie assez longue dliscussioni, il fut

(éI<ll e Béatrice remplirait, dans lat féerie,
le rôle (le princesse aux cheveux d'or. Le di-
recteur, enthmousiasmée, promit tle Faure de
nouveaux frais Imuu que rien nie mîanquât aut
succès, et l'auteur voulut donner plus <le dé-
ve(loi pelîent aux paroles (Il (levait pr*ononî-
cer Bléatrice.

D)evant tout ce colloque, Béatrice avait
gardéè le silence. Elle se soumîettaiît a Soui
mort non avec îit<OP)siasuie, mis avec lpa-
tienice et résignation.

'To<utes les jeuines lilîes, qui étaient (-ii gé-
fléraI plus agées qu'elle, furent frappées le
sont air de supériorité. Elle leur faisait l'ell'et
d'un être diflférent d'el ocs-îimêmes q'e!les Coni-
teîîlaient et adîiiaeut nmais qu'elle ne <le-
vient pas toucher.

L'auteur de lat pièce, après s'être entrcet
avec elle, eut lat mêmle impres.sion, ut (ce nie
lut pus sas étormeîmîeît qui se siurprt lui
dlonntant ses instructions avec touite lat délé-
lence dont il aurait usé env'ers une jeune
comtesse.

tit mioment il rit <le ce q1u'il considlérait
comm ne une folie dle sa part, lmais il tut biieni
Forcé tîe S'avouer qu'ellîe était (lune autre
iiure que îes autrs dien qu'en voy<uît la
faç;on dont elle le remierciait (le ses acteli-
t ions.

A dater dle ce imoment, il nie cessa <le son-
ger à étî.

-Il y a bien sûr uiimystère là-dessous, se
<lit-il. Cette ennt est évideminnt bien née,
et il scmblc q1u'elle el<r (le cacher ce qui
se tahît malgré elle. Elle doit souffrir liorri-
bleuient dle sa situationm. Je parierais qlue
quelque dlrôle l'a fait disparaître <le sa sphère
pîour ,'emîparer <le sa fortune. C'est uune ènig-
nie dînt j'aui'ai lat solution.

Pour abréger,- nous dirons <lue hi. [>apino,
après b<ien <les luttes avec sa conscienee, se
tuit enfin. Colrieuent à l'Suvr'e, polir
lprépner Béatrice à faire ses (0lxl<t. Au bout
(le peu de temps il v muit d'autant plus d'ar-
leur (lue Béatrce coilirenait sesleîs

avec DUe intelligence inerveilleuse, et îîl'elle
les miettait eml <cuvre avec une grâce qlue
l'art seul aurait été impiussant à coniuni-
(Iller.

Enfin, le mntent <le la l>ieiuièie repré-
sentation arriva, et il fut dlécidé qu'un soir,
(luti étiit. juste lat veille dle Noël, il v aurait
une grandle répétition à laquelle assisteraient
seulemeint certaines pcrsonnes q1u'on invite-
r'ait spécialemient.

Beatrice savait parfaitement son rôle, et
l'on s'atten<lait à ce qlue soit apparition pro-
duirait une grandbe sensation.

C'est ce qjui eut lieu.
Sa î'olîc se composait <l'un tissu <'argent

boitî :lair, et (lui était couvert d'imiitations
(le dîamants qlui brillaient <le milliers (le feux
Ses becaux chieveux d'oîr étaient relevés sur
ses tempes, pansaient sous une couronne d'ar-
gent, et puis tombtaienit commîîe un umanteau
sur ses épaiules. D)ants sa niain elle tenait un
Ibouq 1uet <le fleurs qu'elle semilblait a~voir îcuei I-
lies à l'instant.

Les invités arrivèrent,-on jouat l'<uver-
turc, le rideau se leva, et la pièce coinmmenç<a

Dcxou trois scènes passèrent. liC prince
Cl <rmant appaut poursîuivi par les démo ns
<tes Cavernes Sulfureuses. Ceux-ci voulaient
lui faire perdlre sont clîentin aut milieu d'un

<<rage. à Iais le prinîcc avait unle auîtie dans lat
l<uie fée Ih'i'e qui patr un coup de mi lua-
guette magiqjue, liii I'aya une ro ute, à tra-
verms les nmarai s, par la'quelle il p arvinut sur le
teriit<i' <lu mi des Iles dlu C<aîil. Ap<rès
q1uil eut atteint titi lieul charmant., eommei< les
omibl res <le lat nu it ai proel <ai eniit, il s'aperç:uit
q1u'îil était iatiguié, étendit les bras, et, nuis se
couch<a et se'1'raitmx sons <l'une dlouce
nîlusî<1ue.

L'obîscurîté se lit suli l scène.
Non lo>in dut liale <le fleurs sur lequel le

prince étai t 511p))oes 'l>>s il v avait mi1e
jolie lpetite pièce 'eau.

Ihil sein (le cette piè'e <Lvau seélevèrenit
lentemenit umne série <le lîralicls dle corail.
s'étend<anit dans toute's l<'s directfions, ijus-

qîu'au Sommîiet dui Pué te <i s, tandils que lat
Iliîiu IouaitL lenîtemenit, le entre s'ouvrit
graduiellemenit, et l'ou i< t :lyîar;ître, enîve-
loppée dlans uni 111<t 'le luièire éle<ti 1Ie,
notre Iéroe m<1, I it l'elle Béatric<'.

lle (:Lait îiî<4ile, le visage' Ltiri<ê vers

lisîiete, elle <li, cli iiioirîuài ses lleu's:
-Pour toîi.
A ce momn<mt, unt cri peanot piait, 'un<

loige Vo<isine ic <elaits.m et ' il lîIrItl
quiun accidlent venait lVY arriver.

<' <I' ii i

Le dluc (le lItuailmivill av'ait uie loge fliuée
aà 1011 i<e ait it! eitre oiit' e jouiOt I Llie i'i<'
dans laqîuelle 'levait paraître Be;t-triee. Il
n<est <lone pas~' étonnanItt (jIl le 'liroeteti'i lent
tiis au nombîilre <les pe'rsonnimes 1 rivilé,gîês
quî'il aivait invitées a la répétitino génierale.

Le <lue lut lat lettre fille le <lret uii
avalit a'Pressée, et regardaI le l'illIet. Il allait
îejeter sur la tabîle, avec nule expressioni <le
dlésappo)<intemient, qluand ml es y'eux mre
tèrent sur la ligne suiivanite

ILapiî<"ss <(Wt. t'beo.e 'l'or, lir Ia

Une èt'iL<gc vilbrationi lui passa par le
corps5, ma0is il sci

-Allons <louîe! et jeta le billet.
Il se renversa dlants sonl fauteuil, et t<ul<ba

danIs une rêverie. S<n Fronît etit eolr1cte,
et il avait les levres serrées.

soud<ain, il reprit le bîillet <'t rellut la li'gne
qui avaLit attir i)( a11ttenitionI. Il vitai-es
sou)ls nue secon'lc ligne, qu'il lut aussi ave'c
intérêt, et (tili était ainsi cu<ue

,S'es premiers i('5 l'lls 1,<~ v

D>ix fois il luit et i'eluit ces dleux ligues, et
puis il reluit 1<' billet sur lat tle.

-Une abIsurdlité, niiîmmra-t-il. Lat seule
chose i'eiiiarutb dlL <e<ans Cette c' <ii e c <,
c'est que les deux I éamtrices soie'nt blondi< es,
qu~'elles aient -les dleii ' or.

il réfléchft <le nouveau. Bl pr'it la lettre
dont îe directeur avaîit aCC01lIpa.,1e l'envo i
<Ilu bil let, et le reluit. lit puis il examîiina eli-
core le b<illet.

Cette ligne I Laî'a<'s< <'1' 'o
<lor.,!''. la'!!'' lhsii e<il <lai tav<or ummu las-
cination à laq~uel le ses yeux lie pou vaienit 1<'-
sister.

-il v avait umn enfant vole,îum'uumatil
lat S<euit uîmle ai-je <'ntcn<dl dlire, <le la
pavr peti<~ 1 jte I et i<'le I h <niil y. Il est
étrange qîu'onî n'ait jamis pmtm<liIarler'
dl'elle. Il est (tranige f111e le b<aron<ii<e lait paîs
nmméiime dans soit testament. ElIle serait pro-
priétil'e dle la l'on î'- àlLie i ',si<11' e< liit,
et si elle pouvait proîuve'r sol, identité. (je se-
rai t d rôl.t sI<<<. Il cour<t, dles Ibru its
assez déesagréab les patrui les fermiers (le liu
propriété. L'on me permeiit (les allusions qui


